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Veritable phenomene de societe depuis les annees 80, l'hu-
manitaire a suscite une abondante litterature: juristes, hommes poli-
tiques, medecins,journalistes, membres d'organisations internationales,
theoriciens et praticiens de l'humanitaire ont cherche, a travers l'ana-
lyse critique ou le temoignage lie a des cas particuliers, a mieux cerner
ce phenomene afin d'en degager la signification profonde, les points
forts et les limites, ainsi que les tendances a l'aube du troisieme mille-
naire. Encore doit-on constater que si l'humanitaire a d'abord ete Fob-
jet d'un engouement incontestable, versant parfois dans une apologe-
tique sans nuances, la tendance s'est inversee et la mode est plutot,
depuis 1995, a sa critique forcenee, emanant d'ailleurs souvent des
cercles humanitaires eux-memes.

On n'en appreciera que davantage la publication recente
d'ouvrages presentant, dans un meme souci d'objectivite et d'equi-
libre, une vision globale du phenomene humanitaire. Tel est le cas des
livres de Philippe Ryfman et de Jean-Christophe Rufin. A premiere
vue, ces ouvrages semblent totalement dissemblables et les demarches
des auteurs, qu'annoncent deja le titre et le genre de leurs publica-
tions, paraissent meme opposees. Ryfman aborde de maniere logique,
analytique et didactique la question humanitaire sous ses aspects les
plus varies, avec le souci declare de former autant que d'informer.
Rufin, dans un texte synthetique, concis, rehausse de riches illustra-
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tions et agremente d'exemples, d'anecdotes, de temoignages et de
documents, montre, en homme de terrain qu'il a ete, que l'humani-
taire a ete au cours des siecles, et reste plus que jamais, une aventure
faite de drames lies au malheur des hommes. Mais nos deux auteurs se
rejoignent lorsqu'ils traitent l'hunianitaire dans sa perspective histo-
rique et politique, qu'ils degagent la dimension internationale de Fac-
tion humanitaire et apprehendent l'avenir en dehors de tout esprit
polemique.

Les auteurs accordent une place de choix aux origines et
aux fondements de l'humanitaire, notamment ses fondements reli-
gieux. Us rappellent fort opportunement que charite et humanitaire
se confondent depuis longtemps dans la tradition du don, telle que la
respectent le judaisme, le christianisme et l'islam. Notons que Ryfman
fait un distinguo interessant entre judaisme et christianisme. Si l'acte
humanitaire dans le judaisme est une obligation d'ordre moral et
legal, en revanche la reflexion sur le secours aux victimes militaires et
civiles est absente chez les redacteurs du Talmud. La raison en est que
les Juifs de la Diaspora n'etant pas, durant 2000 ans, les « acteurs» des
conflits armes entre les puissances, mais plutot les sujets et plus exac-
tement les victimes, toute reflexion intellectuelle devait paraitre
incongrue aux yeux de savants comme Maimoni ou Rachi.Tel n'a pas
ete le cas au sein du christianisme car les penseurs chretiens, confron-
tes aux nombreux conflits qui ont agite l'Europe, ont ete tres tot ame-
nes a poser les premiers fondements intellectuels de l'assistance aux
victimes de la guerre. Et de citer Saint Thomas d'Aquin, precurseur
d'une lignee de penseurs et de juristes qui, des le XVIe siecle, innove-
ront en elaborant les premieres normes juridiques applicables aux
conflits armes.

Rufin quant a lui releve que la charite chretienne suscite
deux interpretations opposees: d'une part, elle est une revoke contre
l'ordre etabli, un element perturbateur qui peut remettre en question
l'ordre social; d'autre part, elle presente un caractere conservateur
dans la mesure ou elle se garde de remettre en cause l'ordre inegal du
monde tout en s'efforcant de compenser les manifestations trop
criantes de Finegalite. Et Fauteur de montrer Fambiguite de la charite
a travers l'aventure monastique du Moyen Age, la collusion de FEtat
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et de l'Eglise, du glaive et de la croix dans l'histoire douloureuse des
Croisades ou les expeditions de Cortes et Pizarre dans les Ameriques.

Le Siecle des lumieres marque un tournant dans l'histoire
de l'humanitaire puisqu'il redefinit l'amour des hommes en rejetant la
fatalite de l'ordre naturel. Pour Rufin, si la charite etait compatible
avec l'ordre inegal et immuable de la creation, le concept d'humanite
qui apparait au XVIIIe siecle prend cet ordre comme cible des lors
qu'il se montre injuste envers l'homme. Ainsi l'humanitaire de la fin
du XVIIIe siecle marque une rupture radicale avec la charite chre-
tienne et forme un couple indissociable avec la democratic

Ryfman et Rufin vantent a ce propos les merites de la
revolution americaine qui a donne un formidable elan a la liberte
d'association: les idees philanthropiques ont pu s'y developper natu-
rellement dans une societe ou la democratic s'installe sans conflit.
Cependant, la aussi, l'histoire de l'aide humanitaire est rattrapee par
l'ambiguite, comme le montrent certaines activites de secours entre-
prises a la suite du tremblement de terre de Caracas en 1812, quand
l'aide gouvernementale utilise les structures et les reseaux des Eglises
reformees americaines, quand philanthropie et strategie diplomatique
sont etroitement imbriquees!

Ambiguite encore du phenomene de la colonisation, qui
aura au moins le merite de developper l'assistance medicale aux
populations autochtones. Histoire edifiante que Rufin decrit a grands
traits pour vanter la figure du medecin de brousse, ce «saint laic» a
l'image d'Albert Schweitzer.

II faudra attendre la bataille de Solferino et l'epopee
d'Henry Dunant pour que l'humanitaire moderne trouve son iden-
tite. En 1859, commence le premier siecle de 1'humanitaire moderne,
il durera jusqu'a la guerre du Biafra en 1967, comme le date Ryfman.
Ce que les deux ecrivains mettent en valeur avec force, c'est l'emer-
gence de la notion d'espace neutre, permanent, celui de la victime
quelle qu'elle soit. Dunant a reussi a imposer cette idee aux souverains
europeens parce qu'il ne s'est jamais senti prisonnier de son apparte-
nance nationale comme Florence Nightingale; son idealisme rejoint
celui de la philosophic des lumieres, celui de Rousseau. Dunant appa-
rait ainsi comme un citoyen du monde, et la victime de guerre n'ap-
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partient plus a un camp mais a l'humanite.Tel est le sens de la creation
de la Croix-Rouge dont la tache permanente, selon Rujin, sera de se
preparer a « un trop ineluctable imprevisible ».

La grande epoque de la Croix-Rouge que Ryfman situe
entre 1914 et 1950 est decrite avec soin, surtout son action pendant la
Premiere Guerre mondiale — «la guerre preferee de la Croix-
Rouge», ecrit Rufin, lequel met l'accent sur certaines derives de l'aide
humanitaire devenue l'objet de manipulations politiques.Tel est le cas
en 1921, quand le regime bolchevique exige, pour accepter l'aide des
Occidentaux au peuple russe, d'en controler la distribution afin d'ob-
tenir de facto la reconnaissance internationale qui lui a ete refusee jus-
qu'alors. De la datent bien des incertitudes a propos de la separation
entre l'espace humanitaire neutre et le domaine politique. Mais c'est
pendant la Seconde Guerre mondiale que la Croix-Rouge montrera
dramatiquement ses limites, lorsque le CICR donnera la preference a
son action traditionnelle, bien derisoire face a la monstruosite du
genocide.

La Croix-Rouge, souligne Rufin, a ete d'abord victime
d'elle meme, victime de principes adaptes a un monde de bonne
volonte et de bonne foi. Un monde deja revolu, qui incitera la Croix-
Rouge a faire son examen de conscience, un monde aussi ou elle
n'est plus le seul agent humanitaire de poids. D'autres acteurs sont
apparus sur la scene humanitaire, qui vont s'employer a mener des
actions de prevention. Rufin developpe tout particulierement Faction
efficace de nombreuses organisations humanitaires americaines, enga-
gees dans le secours d'urgence comme dans Faction en faveur du
developpement. La periode de la guerre froide et le tiers-mondisme
permettent a l'humanitaire chretien de se redecouvrir revolutionnaire
dans sa lutte contre les injustices et l'egoisme, tandis que la « glacia-
tion » de la communaute internationale affecte la mission des Nations
Unies et Factivite traditionnelle du Mouvement de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge. La guerre du Viet Nam en est l'exemple le
plus frappant car l'humanitaire n'y trouve guere sa place!

Ce cadre fige va favoriser Feveil d'une nouvelle forme
d'action humanitaire a Foccasion du conflit du Biafra qui eclate en
1967. «Nouveau Solferino» comme s'exclame Rufin, «debut du
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second siecle de l'humanitaire» selon Ryfman, le conflit du Biafra
consacre Faction d'un groupe de medecins qui, devant la paralysie de
l'ONU et l'impuissance de la Croix-Rouge, n'acceptent pas que
l'aide humanitaire et la solidarite qu'elle exprime soient limitees par
les frontieres nationales, la raison d'Etat ou les imperatifs strategico-
politiques. Ce sera l'avenement des «sans frontieres», nouveaux aven-
turiers de cette fin de siecle, luttant sur tous les fronts pour la cause de
1'homme.

La decennie 1980, caracterisee par de nombreux conflits
peripheriques, marque le retour a l'urgence au detriment du develop-
pement. Mais Rufin, qui se fait le champion des «sans frontieres», ne
peut s'empecher de decrire les pieges qui guettent sans cesse leur
action humanitaire: l'utilisation de l'aide dans les conflits pour ali-
menter l'economie de guerre, comme ce fut le cas en Afghanistan et
au Cambodge. De la a « encourager des catastrophes utiles» pour ame-
liorer des economies ruinees, il n'y a qu'un pas que bien des pays ont
franchi. Et de citer l'Ethiopie. Autres pieges: la difficulte de trancher
entre Fassistance et le temoignage, entre efficacite sur le terrain et
devoir moral de denonciation.

Tous ces effets pervers ne laissent de preoccuper les
agences volontaires jusqu'a ce que la chute du Mur de Berlin en 1989
cree une situation radicalement nouvelle: Fordre mondial vole en
eclats, le principe de la souverainete des Etats est atteint par l'affaisse-
ment de la notion de frontieres, l'integration croissante des economies
et la mondialisation. La planete se fragmente dans des guerres qui
n'osent dire leur nom mais qui sont toujours plus impitoyables. Des
Etats sont en panne comme en Somalie et la guerre devient «le luxe
des pays pauvres». La consequence en est la multiplication des lieux
d'intervention, la difficulte accrue d'acceder a certaines zones, les
pressions de plus en plus fortes sur les acteurs humanitaires, tant il est
vrai que «l'aide humanitaire ne peut s'abstraire de l'ordre ou du
desordre du monde », comme le souligne Ryfman.

A cet egard, l'auteur de La question humanitaire presente
opportunement un panorama complet des principaux acteurs engages
sur la scene humanitaire, au premier rang desquels figure le CICR. II
a soin d'en preciser l'originalite juridique et structurelle. Apres avoir
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traite des relations entre le CICR et la Federation internationale des
Societes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, l'auteur montre
que si, pendant des decennies, le Mouvement de la Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge avait pris l'habitude de se considerer comme le
detenteur de la verite humanitaire, la donne a change avec la montee
en puissance de certaines organisations non gouvernementales
(ONG) et d'organisations internationales dotees de moyens nou-
veaux, ainsi que la volonte des Etats de peser dans le concert humani-
taire. La Croix-Rouge a bien compris cette evolution et a reconnu la
necessite d'ceuvrer en concertation avec tous les acteurs de l'aide
humanitaire.

Le lecteur interesse par la problematique des ONG trou-
vera une mine de renseignements utiles dans un long chapitre qui leur
est consacre. L'auteur s'attache surtout a demonter le mecanisme des
grandes organisations francaises, telles que Medecins sans Frontieres et
Medecins du Monde, la composition de leurs organes statutaires, leurs
techniques de financement et leurs methodes d'action. Mais Ryfman
tient a analyser aussi les interrelations entre ces organismes, la prise de
conscience d'une coordination de plus en plus necessaire sur les lieux
d'intervention, la necessite d'espaces de rencontres, de reflexion et
d'echanges.

Les ONG sont ainsi devenues des acteurs incontour-
nables, bien qu'elles eprouvent des difficultes non seulement a renfor-
cer, mais aussi a maintenir leur ancrage dans la societe civile.

Le dernier acteur — et non des moindres — est l'Etat,
qui fait son retour sur la scene humanitaire. La fin des antagonismes
Est-Ouest a donne naissance a une nouvelle phase d'intervention-
nisme etatique, compris d'abord comme le maintien de la paix subor-
donne a l'humanitaire: c'est l'envoi de troupes sur un theatre d'opera-
tions pour faciliter l'arrivee des secours aux populations civiles. Rufin
et Ryfman decrivent ainsi les actions menees au Kurdistan en 1991
puis en Yougoslavie des 1992, qui engendrent un nouveau droit, dit
d'ingerence. Cette «redecouverte du droit», comme dit Ryfman, a
bien des effets pervers puisqu'en fait elle ne sanctionne que trop souvent
la volonte des Etats de defendre leurs interets propres et leurs zones d'in-
fluence et sacrifie au principe du «deux poids, deux mesures».
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Le danger, estiment nos deux auteurs, vient de la confu-
sion qui s'installe dans la combinaison du militaire et de l'huma-
nitaire. L'Etat dissimulerait ainsi, par ce qu'on a appele l'alibi
humanitaire, un renoncement a donner une reponse politique a une
situation donnee. Ainsi, le retour de l'Etat reste marque d'ambigui'tes,
car rhumanitaire ne sera jamais pour lui au cceur de sa raison d'etre.
L'exemple le plus frappant est la guerre du Kosovo qui a montre com-
bien les deux logiques, celle de la guerre et celle de l'humanitaire, dif-
ferent et divergent. Et Rufin de conclure que s'il peut y avoir des
guerres justes, il ne saurait exister de «guerres humanitaires»!

Que sera l'humanitaire de demain ?
Pour Ryfinan, le conflit de l'ex-Yougoslavie a declenche

une vague de critiques a l'egard de l'humanitaire instrumentalist et
manipule par les Etats et les organisations internationales. Le «tout
humanitaire» ne sert qu'a masquer l'absence de reponses politiques.
Ainsi en arrive-t-on a une logique humanitaire qui se retourne contre
les victimes, du fait de la politisation croissante de l'action humani-
taire entre 1985 et 1995. Et sur ce point il rejoint Rufin pour consta-
ter que l'humanitaire ne pourra jamais etre totalement dissocie du
politique, car il serait vain d'esperer que les Etats renoncent a user de
l'action humanitaire comme alibi de leur absence de veritable poli-
tique ou comme un outil garantissant leur securite exterieure.

Que penser du droit international humanitaire? Ryfman
reconnait que son appreciation est partagee entre ceux qui pensent
que ce droit progresse cahin-caha et d'autres qui mettent en avant la
Constance de ses violations caracterisees! Mais l'auteur estime finale-
ment que le droit offre un cadre general a tout processus d'aide
humanitaire, «un outil parmi d'autres au service de celle-ci». Et cette
approche pragmatique est preferable a ses yeux a la defense du carac-
tere absolu du droit humanitaire qui peut conduire a des attitudes de
decouragement et de renoncement.

Mais scepticisme n'est pas pessimisme. Pour Rufin, l'hu-
manitaire de demain sera marque par un retour aux sources des
lumieres, a savoir le souci de l'Homme qu'il faut nourrir, proteger,
eduquer, developper. II devra presenter plusieurs facettes: l'aide au
developpement, la defense des droits de l'homme, la diplomatic pre-
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ventive, l'ecologie. II lui faudra s'ouvrir sur des actions diversifiees, de
l'urgence au long terme. Ryfman lui fait echo: l'humanitaire est la et
bien la; il s'ouvre au professionnalisme mais devra etre inspire par une
ethique commune a tous les acteurs. L'activite humanitaire se perpe-
tuera si elle reste synonyme de liberte et d'engagement. «Que l'hu-
manitaire disparaisse et la democratic ne tardera pas a le suivre.»

JACQUES MEURANT

Ancien redacteur en chef
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